
plices de lPassassinat commis sur la personne de M. Walker;
et des auteurs de l'émeute, bris de prison et délivrance illicite
de plusieurs des prévenus, à laqull oa ~ r-plusieurs des accu-
sés ont été jugés et acquittés, et le procureur-général ainsi que
solliciteur-général de votre majstá étant d'opinion que le gou-
verneur de Québec est pleinement autorisé par sa commission
et ses instructicns à faire tenir des -coûrs d'Oyëdi 't Termiifer
dans tous les districts de la province, et ju 'il PentaêtrunVa-
né légalement aucune conimission spéciale pour faire un nou-
veau procès aux individus qui ont été arrêtés, jugés et-acquittés
a la cour tenue aux Trois Rivières; mais que comme on a tout
lieu de ci'oire <u 'il y a 'plusieurs aü't s prinèipaux coupes
qui n'ont pas encore été appréhendés, le comité pense qu'il set
rait à propos que votre Majesté requît 'de votre gouverneur ou
commandant en chef de la-prcviñce de 'Qu'ebecqu'il fasse tous
ses efforts pour découvrir ces individus, et-les faire juger en-
suite, selon la.loi, dan le voisifiage du lieu où le crime a été
commis, et par un jury du dit voisinage.

Sa Majesté a pris aujourd'hui:le d iapp>ri; en cons1éra-
itn, et il lui a pi de lPapprouvèr, et d'or onner au trs hono-
rable H. Seymor C 1VbAY, un de ses princpato secrétaires
d'Etat, d'écrire en conséguence au gouverneur ou'comman-
dant du chef de lê ravince de'Québc.

.11 þai-ait par lalet.tre dle M. Conwayanu gouverneur, (enda'te
u 21 Ma 1766,) (lue M. Walker avait té démis de sa charge

de magistrat, soit du pioy'ue mouvementidu,,général'Murray,
firo i mi du miirtäie, soit à la sollicitation des autorités de
Montré.l, p;our éloigner d'eux le ressentiniet de ce:coîps, car
il y est ojdoimé at gouverneur d e le rabL ncessamnent
dàns sa charge, qui parissait lui avoir éte ot6 mnustement, et
en outre de le jr,îotéger 'contre toute 'imsulte et toute aggression.

Il était dit, entre autres closes, dans la lettie le. M.pnomay,
ilue ce n'était pas..sans un éxtiême déplasir qu ll voyait que
quelqûes uns de. ceux qui étaierit æiio rés d'une commission de,
sa Majesté dans l'armée avaient élevés contre eux lè.soupçon
d'avoir paticipé à cet ecte iitroce.; que si cesoupCon était fon-

lé, ils, étaient do'tblenint coupables, et comme sujets.et omme
öficier:s, d'avoir vioé d'une n inière extryavganae .les lois du
agt, etenfirint d'ûne nani&e flgrante lordre etl discípline,

qui sont l'âme des ariéés, et suîrtout des.milit'aires anglar, qui
dbiVeît se fe -lire. d'être les soutiens des dois et dl la liber
jXle léur þiys; qe-parttit où les troups dè sa . ajesé se
fbtiv.aient mûes par un esprit contraire a ce pricipe,elles,
,lésh6norien son service et devaient s'attendre,à éncourir son

u:s nd déplaise;'qu'il.y alalt de lnneur et de liretcrt


